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Introduction. Sound, Music and Violence
Luis Velasco-Pufleau
1 Lorsqu’au  troisième  chant  de  la  première  partie  de  la  Divine  Comédie,  Virgile  fait
franchir à Dante la porte de l’Enfer, ce dernier est effrayé non pas par ce qu’il voit, mais
par  ce  qu’il  entend.  « Pleurs,  soupirs  et  hautes  plaintes  résonnaient  dans  l’air  sans
étoiles »1.  L’horreur  est  telle  que  Dante  commence  à  pleurer.  Les  lamentations  des
suppliciés dans « diverses langues » et « horribles jargons », les « mots de douleur » et
« accents  de  rage »,  font  un  fracas  tournoyant et  assourdissant.  Face  à
l’incompréhension  de  ces  sons  d’effroi  et  de  douleur,  Dante  demande  à  Virgile  :  «
Maître, qu’est-ce que j’entends ? »2 Il ressent la douleur portée par les sons mais il ne
sait pas qui les produit, ni pour quelle raison : il n’avait jamais entendu de pareils sons.
Pour pouvoir attacher un sens global à ce nouveau monde sonore, il  doit désormais
écouter  attentivement ;  car  l’écoute  sera  essentielle  pour  explorer  l’espace,  pour
comprendre les  situations et  pour donner sens à  sa  progression dans les  différents
cercles de l’enfer. Ceci jusqu’aux derniers vers, quand Dante et son guide trouvent la
sortie du bas monde grâce à l’écoute : ils reconnaissent le chemin caché par où ils vont
sortir  «  non par  la  vue  mais  par  le  son d’un petit  ruisseau »3 qui  creuse  la  roche.
L’empruntant, ils reviennent au monde clair et peuvent enfin « revoir les étoiles »4. 
2 Le récit que fait Dante de sa traversée de l’Enfer pointe la complexité émotionnelle des
phénomènes sonores et montre comment l’écoute peut devenir un outil d’exploration,
d’engagement  et  de  connaissance  sensible  du  monde.  Ce  numéro  hors-série  de
Transposition propose d’explorer ces  sujets  à  partir  de l’analyse des liens entre son,
musique et violence. Il entend ainsi contribuer, six ans après le numéro 4 consacré à
« Musique  et  conflits  armés  après  1945 »5,  à  l’essor  considérable  des  recherches
interdisciplinaires  qui  se  donnent  pour  objectif  la  compréhension  de  la  violence
collective et de la guerre à partir du son et de la musique. En effet, dans les champs de
la musicologie, de l’ethnomusicologie, de l’histoire, de l’anthropologie ou encore des
sound  studies,  de  nombreux  travaux  se  sont  intéressés  aussi  bien  aux  répertoires
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mobilisés  en  temps  de  guerre  qu’aux  expériences  d’écoute  de  combattant.e.s  et  de
civil.e.s en contexte de conflit ou post-conflit. Les travaux pionniers de Svanibor Pettan
sur les guerres des Balkans6 ont été suivis par des travaux sur les liens entre musique et
violence7, des recherches sur les pratiques sonores et musicales des soldats durant ou
après l’invasion des États-Unis en Irak8, de même que par un intérêt renouvelé pour les
deux  guerres  mondiales9 et  les  conflits  armés  des  XIXe et  XXe siècles 10.  Ces  travaux
constituent différentes entrées dans une « acoustémologie de la violence »11. Dans tous
les cas, les sujets et les méthodes sont aussi divers que le nombre des chercheur.e.s
impliqué.e.s.
3 Ce vaste projet scientifique est avant tout collectif et se place sous le signe du dialogue
entre chercheur.e.s  basé.e.s  dans différents pays qui  mobilisent des concepts et  des
méthodologies appartenant à plusieurs disciplines des sciences humaines et sociales. Ce
numéro  de  Transposition  paraît  dans  le  contexte  d’un  mouvement  social  de  grande
ampleur, qui témoigne de nombreuses inquiétudes à l’égard des réformes néolibérales
dans l’enseignement supérieur et la recherche en France. Pour parer au culte de la
performance, au mythe de la réussite individuelle et aux injonctions à la compétition, il
est important d’insister sur la dimension collective de la production des connaissances.
Nous marchons sur des chemins qui ont été frayés par d’autres avant nous. Nos idées,
aussi originales qu’elles puissent paraître, font toujours partie de constellations plus
vastes et sont redevables de l’héritage de personnes qui nous ont précédées et avec qui
nous les avons développées. Comme le soulignait récemment le sociologue Gary Younge
dans The Guardian, « seuls les privilégiés et les naïfs croient que les réalisations des gens
sont purement le produit de leur propre génie »12. 
4 Ce numéro est collectif à plusieurs égards. Les trois articles du dossier thématique sont
issus des journées d’étude Sound and Music in War from the Middle Ages to the Present, que
j’ai eu l’opportunité d’organiser avec Marion Uhlig et Martin Rohde à l’Institut d’études
médiévales de l’Université de Fribourg les 12 et 13 novembre 2018.13 La deuxième partie
du  numéro  est  composée  d’un  entretien  et  de  trois  commentaires  critiques  qui
répondent et prolongent les propos énoncés. Enfin, la troisième partie est constituée de
huit essais qui commentent certains textes du numéro ou développent des questions
théoriques, éthiques et méthodologiques soulevées par la recherche sur la musique, le
son et la guerre. Ces textes répondent à deux questionnements : de quelle façon l’étude
du  son  et  de  la  musique  peut-elle  aider  à  comprendre  la  violence  collective  et  la
guerre ? Comment l’étude de la guerre et de la violence collective peut-elle aider à
comprendre  l’importance  des  pratiques  musicales  et  de  l’écoute  pour  les  êtres
humains ?14
5 Toutefois,  associer  la  musique à  la  violence,  à  la  destruction et  aux atrocités  de  la
guerre ne va pas de soi dans la recherche en sciences humaines et sociales. Ainsi que le
remarque l’ethnomusicologue Timothy Rice, les travaux dans le domaine de ce qu’il
appelle « ethnomusicology in times (and places) of trouble » sont rares avant le début des
années 200015.  Cela s’expliquerait selon lui,  entre autres choses, par des imaginaires
culturels dans lesquels la musique est forcément associée à des choses « bonnes » et par
des présupposés scientifiques selon lesquels la musique ne peut être produite que dans
des  contextes  socialement  stables16.  Les  textes  de  ce  numéro  contribuent  à  la
reconfiguration de ces croyances et, comme Morag J. Grant le suggère dans son essai, à
l’exploration des fondements culturels de la guerre et de la violence collective. 
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Expériences d’écoute de la violence armée
6 Le récit sonore de L’Enfer de Dante évoqué au début de cette introduction nous rappelle
que le son peut constituer un événement qui modifie de façon durable la perception
qu’un  auditeur  peut  avoir  du  monde  qui  l’entoure.  Les  pleurs  et  les  plaintes  qui
résonnent dans l’air sombre de l’Enfer terrifient Dante tout en lui faisant comprendre
qu’il entre dans un lieu inconnu. Cependant, le son peut aussi être un processus qui se
prolonge dans le temps et qui, par les interactions sensorielles avec la personne qui
écoute, transforme sa perception du réel. 
7 Dante apprend à écouter et à évoluer dans ce nouveau monde sonore et, par ce biais,
développe  de  nouvelles  connaissances  sur  son  fonctionnement  et  les  relations  de
pouvoir qui sont en jeu. La violence et la guerre déplacent les limites et les seuils des
paysages  sonores  habituels,  transformant  durablement  les  repères  et  les  capacités
acoustiques  des  F0D7auditeurs trices17.  Le  développement  de  ces  habitudes  et  aptitudes
d’écoute  constitue  un  nouveau  « régime  d’audition » :  l’ensemble  de  techniques,  de
technologies,  de  régulations,  de  savoirs  partagés  qui  donnent  forme  aux  pratiques
d’écoute d’une communauté donnée18. 
8 Est-il possible d’essayer de comprendre l’expérience de la guerre à travers les régimes
d’audition ? Des recherches récentes ont exploré cette question, notamment à partir
des récits de combattant.e.s19. L’essai signé par Michael Guida dans ce numéro met en
évidence une facette peu étudiée de ces récits : l’expérience sonore de la nature que
font  des  soldats  britanniques  mobilisés  sur  le  front  de  l’Ouest  durant  la  Première
Guerre mondiale. À travers l’analyse de sources diverses – journaux intimes, poèmes et
lettres – Guida montre comment les soldats attachent une importance particulière aux
chants  d’oiseaux,  qui  encadrent  leurs  expériences d’écoute  des  tranchées20.  Pour sa
part, John Morgan O’Connell discute les idées développées par plusieurs auteur.e.s du
numéro en les mettant en perspective avec ses propres recherches autour de la bataille
de Gallipoli  (1915-1916).  Il  explore les  liens  entre  musique et  mémoire,  notamment
lorsque la musique est utilisée pour remémorer et oublier, pour célébrer la victoire ou
commémorer la défaite21. 
9 L’analyse  d’expériences  d’écoute  et  de  régimes  d’audition  a  aussi  permis  d’étudier
l’expérience de la violence armée de non-combattant.e.s22. Ce domaine de recherche est
exploré  par  Nikita  Hock  dans  son  article  sur  les  expériences  d’écoute  de  Juifs  de
Varsovie et de Galicie Orientale dans des abris souterrains durant la Seconde Guerre
mondiale. Hock réussit à étudier, à partir d’un vaste corpus de journaux intimes, les
expériences  des  civils  –  notamment  des  femmes  et  des  personnes  âgées  –  qui  ont
enduré la violence et la persécution durant l’Holocauste23.
 
À l’écoute des vestiges sonores de la violence
10 La  question  de  l’accès  aux  sources  et  de  leur  analyse  est  centrale  pour  une
acoustémologie de la violence.  Comment interpréter les traces sonores de la guerre
dans les sources écrites ? Ainsi que le souligne Annegret Fauser dans son essai,  ces
archives  constituent  des  médiations  d’expériences  sonores  du  passé,  des  façons
d’écouter et de mettre en récit. Prolongeant les travaux d’Ana María Ochoa Gautier, elle
propose  de  suivre  « une  exploration  accordée  à  l’acoustique  [acoustically  tuned]  des
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archives  écrites »24 afin  d’explorer  les  vestiges  sonores  de  la  violence,  tout  en
questionnant les archives en tant qu’entités historiquement construites et, de ce fait,
privilégiant les voix de certains types de témoins25.
11 Parce que la violence « est toujours une attaque à l’endroit de la dignité, du sens de soi,
et  du  futur  d’une  personne »26,  elle  bouleverse  et  opère  une  reconfiguration  des
frontières entre son, bruit et silence, entre ce qui est dicible et ce qui ne l’est pas. Ainsi
que l’affirme Ana María Ochoa Gautier, « une des caractéristiques de la violence est la
redéfinition de l’espace acoustique »27. Anna Papaeti explore les modalités et les enjeux
pour  la  recherche  en  (ethno)musicologie  de  cette  redéfinition  dans  le  contexte  de
l’utilisation  de  la  musique  à  des  fins  de  torture.  Elle  réfléchit  dans  son  essai  aux
conséquences du traumatisme infligé par le son et la musique dans des contextes de
détention et à la dimension éthique inhérente à l’écoute du témoignage des victimes.28
Les modalités de ce que la  voix peut exprimer,  et  les  frontières entre son,  bruit  et
silence,  sont  aussi  quelques-unes  des  questions  examinées  par  Sarah  Kay  dans  son
article  sur  les  sirventes composés  par  Bertran  de  Born,  l’un  des  plus  célèbres
troubadours de la seconde moitié du XIIe siècle – qui figure d’ailleurs dans L’Enfer de
Dante.  Mobilisant  le  concept  lacanien d’« extimité »,  Kay  s’intéresse  à  la  dimension
sonore de ces chansons politiques d’amour et de guerre qui révèlent une médiation
entre bruit et musique, et reconfigurent la transmission poétique des sujets de l’amour
et de la mort29.
12 Pour sa part, Martin Daughtry appelle à rompre avec une vision anthropocentrée de
l’activité musicale ; il en questionne les cadres pratiques et théoriques qui contribuent
à alimenter l’un des moteurs de la violence moderne : la dichotomie entre nature et
culture30. Avoir séparé des êtres qui devaient demeurer ensemble, voilà justement le
reproche que Dante fait au troubadour Bertran de Born, lorsque son spectre apparaît au
huitième cercle de l’enfer tenant « sa tête coupée par les cheveux, suspendue à la main
comme une lanterne »31 :  divisé lui-même pour avoir  semé la  discorde,  sa  peine est
d’avancer avec son cerveau séparé de son corps. La réflexion sur les liens entre musique
et  violence  donne  à  Daughtry  l’opportunité  de  penser  un  dépassement  de
l’exceptionnalisme humain et d’appeler à une autre écoute des vestiges sonores de la
violence humaine. 
13 L’écoute de ces vestiges peut soulever des questionnements éthiques importants quand
les chercheur.e.s sont amené.e.s à s’entretenir et à travailler avec des personnes qui ont
participé activement aux atrocités de la guerre. Quoique fondamentale, cette question
reste  relativement peu abordée de  façon explicite  dans les  recherches  sur  les  liens
entre son, musique et violence. Hettie Malcomson développe cet enjeu, affirmant la
nécessité  de  respecter  l’humanité  et  la  subjectivité  des  personnes  impliquées,  et
d’éviter tout sensationnalisme dans le processus de production des connaissances32.
 
Violence et agentivité du son et de la musique
14 L’ensemble des textes de ce numéro partagent une position scientifique qu’il est utile
de  rappeler  :  le  son  et  la  musique  ne  sont  pas  étudiés  comme la  cause de  l’action
violente,  mais  plutôt  comme  des  ressources  symboliques que  les  acteurs  peuvent
mobiliser dans des processus ou des dynamiques de violence. La différence est de taille
et sous-entend le refus d’une ontologie du son et de la musique dans laquelle la volonté
humaine serait subordonnée à leurs supposés pouvoirs. Il s’agit plutôt de comprendre
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de quelle façon les personnes se saisissent de la musique et des phénomènes sonores
pour donner sens à leur réalité dans des contextes de guerre ou pour justifier des actes
de destruction et de violence. 
15 La musique peut être un moyen de projeter, d’encadrer et de préparer l’affrontement
avec l’ennemi. L’imaginaire qu’elle véhicule tout comme ses caractéristiques sonores
peuvent  être  mobilisés  par  les  acteur.e.s  afin  de  s’engager  dans  une  confrontation
réelle  ou imaginaire.  Cette  hypothèse est  explorée par Victor A.  Stoichita dans son
article sur les expériences d’écoute des soldats étatsuniens et du terroriste norvégien
Anders Breivik.  Il  montre de quelle façon la possibilité que le son et la musique se
trouvent à l’origine d’une chaîne causale – la capacité que l’auditeur F0D7 trice donne aux
sons de « transformer » le monde dans lequel il ou elle habite – est étroitement liée à
celle de l’ontologie de l’expérience d’écoute33. Cornelia Nuxoll explore d’autres enjeux
de l’agentivité de la musique dans son essai sur son travail de terrain en Sierra Leone
avec  d’anciens  combattants  du  Revolutionary  United  Front (RUF).  Ses  observations
pointent la complexité émotionnelle liée à la musique utilisée dans des dynamiques de
violence tout comme dans des processus de désarmement34. 
16 L’entretien  que  j’ai  réalisé  avec  Jean-Marc  Rouillan,  membre  fondateur  du  groupe
révolutionnaire  armé  Action  directe  (1977-1987),  présente  le  point  de  vue  d’un
protagoniste d’une certaine violence politique. Il y raconte comment son engagement
politique autour de 1968 a été précédé d’un engagement musical, dans l’attente d’un
affrontement plus direct avec l’État. L’écoute de la musique rock et punk a servi de
catalyseur pour fédérer des revendications de liberté et d’action politique autonome35.
L’entretien est suivi de trois commentaires critiques de Matthew Worley (University of
Reading)36,  Timothy Scott  Brown (Northeastern University)37 et  Jeremy Varon (New
School)38.  Ces  textes  approfondissent,  critiquent  ou  contextualisent  des  prises  de
position ou des faits exposés par Jean-Marc Rouillan. Qu’il  s’agisse du rapport entre
musique et mémoire de luttes politiques, de l’autonomie recherchée par le mouvement
punk ou encore du lien entre rock et marchandisation, les commentaires apportent de
précieux contrepoints pour saisir la complexité de la situation historique évoquée.
17 Comme le remarque Morag J. Grant, « bien après le cessez-le-feu, la musique continue
de jouer un rôle souvent fondamental dans la célébration ou la commémoration de
guerres et de guerriers, servant ainsi de boîte à outils pour la mémoire collective qui
elle-même, bien trop souvent, est mobilisée au service des guerres à venir »39. Ainsi, en
s’intéressant  aux  liens  entre  son,  musique  et  violence,  ce  numéro  de  Transposition
interroge les façons dont les sociétés humaines se pensent, construisent leur mémoire
collective et se projettent dans le futur.
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RÉSUMÉS
L’écoute  peut  devenir  un  outil  d’exploration,  d’engagement  et  de  connaissance  sensible  du
monde. La musique peut être un moyen de projeter, d’encadrer et de préparer l’affrontement
avec l’ennemi. De quelle façon l’étude du son et de la musique peut-elle aider à comprendre la
violence collective et la guerre ? Comment l’étude de la guerre et de la violence collective peut-
elle  aider  à  comprendre  l’importance  des  pratiques  musicales  et  de  l’écoute  pour  les  êtres
humains ? Ce numéro hors-série de Transposition propose d’explorer ces questions à partir de
l’analyse des liens entre son, musique et violence. 
Listening can become a tool for exploration of, engagement with and sensorial knowledge of the
world. Music can be a device for projecting, framing and preparing for confrontation with the
enemy. How can the study of sound and music help us to understand collective violence and war?
How can  the  study  of  war  and  collective  violence  help  us  to  understand the  importance  of
musical practices and listening for human beings? This special issue of Transposition explores
these questions through an analysis of the links between sound, music and violence. 
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